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Le futur pôle de SSR
— �10 500 m2

— �136 lits 
— �45 places d’hôpital de jour
— �1300 m2 de plateau technique 

avec balnéothérapie
— �30 M€ d’investissement
Le CHB
— �6 établissements 
— �784 lits et 112 places
— �2326 salariés
Le centre Orcet-Mangini
— �171 lits
— �10 places d’hôpital de jour 

à Bourg
— �296 salariés

CONSTRUCTION

QUI ?

Orcet-Mangini
1436 avenue Félix Mangini
01110 Hauteville-Lompnes
tél. 04 74 40 45 00
accueil-mangini@orsac-ssr-01.org

S i le centre hospitalier Fleyriat assure logi-
quement la maîtrise d’ouvrage, l’ensemble 
immobilier et le futur pôle de soins sont 
bien l’œuvre commune du CHB et de  
l’Orsac. De leur entente est né un projet qui 
doit améliorer l’offre de soins de suite sur 

le bassin de Bourg en rationalisant au mieux le volet 
économique (à l’investissement puis dans le fonction-
nement). Avec un total de 136 lits et 45 places d’hôpi-
tal de jour (dont pour l’Orsac 56 lits et 25 places),  le 
pôle passe en effet la taille critique pour s’assurer des 
équipements de qualité et un fonctionnement attractif 
et confortable pour les personnels. L’Orsac a mis dans 
la corbeille ses compétences en rééducation neurolo-
gique et de l’appareil locomoteur ; elle apporte aussi 
des postes de médecins, kinés et autres rééducateurs, 
toujours bienvenus. Alain Schneider, directeur du 
centre Orcet-Mangini à Hauteville, a vécu les années 
de gestation du projet. À l’heure du premier coup de 
pioche, il témoigne de la volonté des deux partenaires 
d’un travail « intégré » au sein de ce futur pôle, loin 
d’une simple cohabitation. « Je suis persuadé que nos 
équipes vont s’enrichir mutuellement et créer un pool 
de performance dans la prise en charge des patients. » 

CONFORTER L’ACTIVITÉ SUR HAUTEVILLE
Pour l’Orsac, ce pôle signifie à terme la fermeture du 
centre l’Orcet à Hauteville (dont les autorisations de 
lits sont transférées à Bourg). Mais ça ne signifie pas 
une perte sèche d’activité puisqu’un établissement 
d’accueil médicalisé est en gestation sur le plateau, 
soutenu par l’ARS et le Conseil départemental. Ainsi 
l’opération s’inscrit dans la réorganisation plus large 
du projet hospitalier du plateau d’Hauteville. Et l’Or-
sac conserve, sur le plateau, la prise en charge de 
soins de suite plus spécialisés (traumatisés crâniens,  
amputés…) pour des patients issus des hôpitaux de la 
région. 

Quand les pôles  
se connectent 
En septembre débutera la construction d’un pôle de rééducation et de réadaptation  
qui associera des unités de soins du centre hospitalier de Bourg et de l’Orsac autour  
d’un plateau technique commun. Ouverture prévue en 2021.

FLEYRIAT  ET  ORCET-MANGINI

PAR    AGNÈS BUREAU

Nous apportons 
sur le plateau 
technique 
environ 
40 médecins et 
rééducateurs.

  DAF 04b - Vue depuis l’entrée de la MMG

Au rez-de-chaussée, un accueil, un hôpital 
de jour et un plateau technique communs ; 

au premier étage les unités d’hospitalisation 
du CHB, au second celles de l’Orsac.
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Le numérique était au menu la 
30e Semaine d’information sur 
la santé mentale (SISM). Cette 
thématique a-t-elle permis 

de faire sortir la santé mentale du 
monde de l’hôpital ? « Pas plus que 
celle de l’an dernier » répond Adeline 
Dubois-Rigollet, la coordinatrice 
des SISM. « Enfance et parentalité 
avait amené une affluence massive 
en 2018, car on a touché tous les 
parents ». Curieusement, alors qu’on 
n’arrête pas d’alerter sur les dangers 
du web, les parents ont semblé un 
peu en retrait.
Rendez-vous le jeudi 25 mars, à 
l’espace des usagers du Centre 
psychothérapique de l’Ain. Une 
quinzaine de personnes, patients et 
personnels du CPA, sont rassemblés 
autour d’un plateau de jeu. Le jeu 
en question, c’est Médiasphères, qui 
aborde de manière vraiment ludique 
des questions ayant trait à l’internet, 
aux données personnelles, aux objets 
numériques. Comment se protéger ?
« Sans penser à mal, mes amis 
peuvent diffuser des informations 
me concernant sans me consulter. 
Vrai ou faux ? » questionne l’anima-
trice, une carte du jeu à la main.
– Vrai.
– Oui. Finalement, vous savez beau-
coup de choses.
– L’information, elle a déjà bien cir-
culé, constate un patient du CPA. 
« D’où l’intérêt de naviguer en mode 
privé… » conclut une participante.

Écrans et réseaux : vigilance !
« Comme nos patients sont vulné-
rables, ils sont plus enclins à croire 
les “ fakes news ” et les rumeurs. », 
remarque Adeline Dubois-Rigollet. 
D’où la nécessité de prévenir. « Au 
CPA, les conséquences négatives 
du numérique que l’on constate, 
ce sont les faits d’enfermement 
devant l’écran ou le smartphone 
et la désocialisation, ce qui accen-
tuent certains troubles. Il y a aussi 
le fait qu’on mette à part cer-
taines personnes qui n’ont pas 
accès au numérique, soit qu’ils ne 
connaissent pas les outils informa-
tiques, soit qu’ils n’en aient pas les 
moyens. Cela les enferme un peu 
plus ».
Mais cette année encore, les SISM 
se sont largement adressées au 
grand public, comme les collé-
giens et lycéens. Il est vrai que la 
thématique 2019 s’y prêtait. Ainsi, 
au Bureau d’information jeunesse, 
à Bourg, une quarantaine d’élèves 
du collège Thomas-Riboud n’en 
finissent pas de poser des questions 
à Bérénice Barthomier, de l’associa-
tion « Génération du numérique ». 
Elle est venue les mettre en garde 
sur les dangers des réseaux sociaux, 
notamment Instagram et Snapchat. 
Et leur expliquer comment s’en pro-
téger, en apprenant par exemple à 
gérer ses mots de passe.  

P. Gagnant

Les organisateurs  
de la Semaine d’information 
sur la santé mentale (SISM)
Différents services du CPA (Culture Nomad, pôle 
de pédopsychiatrie, etc.) ; ADAPEI ; ADEA, APAJH-
SAVS de Meximieux ; BIJ de Bourg-en-Bresse ; CAF ; 
Département de l’Ain ; Familles rurales ; GEM Tendre 
la main à Montrevel ; Maison des adolescents ; MGEN ; 
UDAF 01 ; Ville de Bourg ; Vivre-en-ville 01.

Chiffres
L’an passé, sur « Parentalité et enfance », un millier 
de personnes avaient participé à l’un des 30 rendez-
vous. Combien cette année, sachant que 15 réunions 
seulement ont été programmées ? Réponse dans les 
jours prochains. En 2018, 16 500 personnes (enfants 
et adultes) ont consulté au moins une fois dans un 
service du CPA. Pour les accueillir et les prendre en 
charge, le CPA c’est 1 061,42 équivalents temps 
plein.

Une bonne santé mentale 
en applis
Internet, ordis et smartphones sont des outils très 
adaptés à la « réhabilitation psychosociale », comme 
l’a rappelé en ouverture le professeur Nicolas Franck 
du Vinatier. Ils contribuent à une bonne santé 
mentale. D’où l’intérêt de la soirée sur les nouvelles 
opportunités du numérique : 
• Petit bambou, une appli pour aider à la 
méditation (« Reprendre le pouvoir sur votre mobile 
et en faire un allié pour votre bulle de bien-être » 
annoncent ses concepteurs) ; 
• Respirelax a eu un joli succès : des exercices 
de respiration avec une application gratuite sur 
smartphone : il suffit d’inspirer et respirer en suivant 
le mouvement de la bulle ; 
• Stopblues, un outil de prévention de la dépression, 
développé par une équipe de l’INSERM ; 
• Alix & moi, conçu dans le cadre d’un programme 
de recherches sur la réhabilitation en cours au 
Vinatier, pour organiser son quotidien, sa vie sociale, 
professionnelle ; 
• Time in pour aider des personnes souffrant de 
troubles autistiques à gérer leur emploi du temps.

Bilan 
2019 Comment se libérer du

carcan des écrans ?
Bérénice 

Barthomier de 
« Génération du 
numérique » est 

venue alerter 
les élèves sur 

les dangers des 
réseaux sociaux.


